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Cette anne e, nous avions rendez-vous avec nous-me me !  Un fameux rendez-vous : ‘’ la re-

prise de l’A.G. et des R.R.  en présentiel.’’  

Quoi qu’il en soit, par ce rendez-vous, nous allions passer du temps ensemble, nous sentir vi-

vant. Autour de nous,  il y aurait du bruit, du de sordre, de l’e nergie. C’est une danse de la vie 

qui passe, qui nous fro le.  

Lors de cet e change, nous avons rouvert des chantiers  (slogan, documentation Croix Bleue, projet associatif).  

Le soir, vous entendre partager, e changer, converser  en terrasse a  la fraî cheur de la nuit, nous a fait  chaud au 

cœur. Gardons dans notre esprit, cette beaute  indicible et la gra ce de ces moments- la .  

Aujourd’hui,  les sections (certes toujours sous conditions)  peuvent reprendre leur  activite  principale  : les 

groupes de parole sont  attendus avec une re elle impatience par l’ensemble des membres.  

Vous pourrez voir dans ce nume ro des petits rappels  concernant : 

• notre mission d’accompagnement :  nous sommes pre sents pour nos membres encore sur le che-
min du mieux vivre ; cependant , cela ne doit pas alte rer notre sante  physique et psychologique. 

• Notre mission de communication aupre s des instances et de la vie publique afin de nous faire con-
naitre et reconnaitre… 

Pendant ce confinement, nous avons tous fait  ‘’un remue-me ninge’’ pour trouver d’autres formes de re unions 
(balades, rencontres l’apre s–midi, re unions en visio, etc.) que nous allons garder. Eh oui, il y a en vous,  une 
grande source d’imagination et donc de proposition dans laquelle il est bon de puiser…  

Passez un bel e te  ! 

Votre Pre sidente 

Marie CONSTANCIAS 

Édito 
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ENFIN LIBRE ? 

Sortie de crise 
 

   Au moment ou  nous e ditons ce Libe rateur, nous sommes dans la 3e me e tape du de confinement : les restau-
rants ont rouvert, les lieux culturels et salles de sport sont de nouveaux accessibles avec une jauge de per-
sonnes limite e, le couvre-feu est sur le point d’e tre abandonne  ainsi que les masques en exte rieur :  il semble 
que nous arrivions au bout du tunnel. 

Nous avons tous ce de sir de revivre librement, respirer sans contrainte mais nous devons prendre notre mal en 
patience pendant encore un peu de temps avant de retrouver un rythme de vie normal. 

On le savait de ja  : au sein de la population ge ne rale, les addictions n’ont pas e te  atte nue es par le coronavirus et 
le confinement. Et concernant les publics de ja  accros aux substances, 70 % de ces personnes ont eu du mal a  
maî triser leurs consommations pendant les pe riodes de confinement. C’est une proportion bien plus e leve e que 
chez la population ge ne rale française (38 %).  

La crise a eu un impact ne gatif sur le moral et la sante  psychologique de 71 % des personnes souffrant de 
troubles addictifs. La  encore, c’est un chiffre bien supe rieur a  celui de l’ensemble de la population française 
(56 %).  

Face aux difficulte s rencontre es, un fort besoin d’accompagnement a e te  exprime  par 60 % des usagers. Cela 
s’est traduit par une hausse du nombre de consultations par personne accompagne e.  

La Croix Bleue, aux travers de tous ceux qui œuvrent en sections, re pondra pre sente pour aider tous ceux qui 
demanderont de l’aide au sortir de cette crise. 

 

Samuel CHAMBAUD, responsable du sie ge  

Chiffres Addictions France 
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Rencontre des Responsables 2021, se revoir enfin ! 

Les 11-12 et 13 juin, près de deux ans après le dernier rassemblement, les dé-

légués des sections de la Croix Bleue ainsi que le Conseil d’administration se 

sont réunis à Dijon pour la Rencontre de Responsables et l’assemblée générale 

annuelle. 

 

Après une année 2020 plus que compliquée (plusieurs reports, incertitude du calendrier gouvernemental), le désir de 

se retrouver s’est fait fortement ressentir. 

Les responsables, venus des quatre coins de la France, ont répondu présents ; même le protocole sanitaire strict tou-

jours en vigueur n’a pas eu raison de leur détermination à œuvrer pour le bien de l’association. 

Ce week-end a été riche en échanges sur l’année écoulée et ses déboires mais également sur le futur de la Croix 

Bleue.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La journée du samedi a commencé par l’assemblée générale : à tour de rôle, les membres du Conseil d’Administration 

ont présenté les différents rapports de 2020 et ont exposé, en toute transparence, les difficultés rencontrées. Cette 

assemblée a également vu la reconduite de Jean-Jacques DIETSCH au C.A. pour un nouveau mandat. 

Puis l’après-midi, les délégués ont été invités à réfléchir, lors de deux ateliers : l’un sur l’image de la Croix Bleue et le 

deuxième concernant les moyens d’améliorer les compétences des responsables en régions. 

 

Atelier 1 : Analyse de notre pratique 

Cet atelier a eu pour but de mettre en lumière le rôle et l’importance de former les responsables de nos sections. Ac-

quérir un savoir-être et un savoir-faire adapté est nécessaire pour mener à bien les actions d’accompagnement et de 

suivi des personnes qui font appel à notre association (groupes de parole), mais aussi véhiculer le bon message en 

faisant preuve d’entraide et de bienveillance. 

Dans cet atelier, il a aussi été question de la relation avec les partenaires et structures extérieures tels que la CA-

MERUP, les CSAPA, les ARS, les hôpitaux... et comment se faire connaître en région. 

 

ENFIN LIBRE ? 
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Atelier 2 : Slogan 

« Addictions, parlons-en avec la Croix Bleue » tel est le nouveau slogan 

adopté au terme de vifs mais constructifs échanges pendant cet atelier consa-

cré à trouver une nouvelle phrase d’accroche plus en adéquation avec l’évolu-

tion de la Croix Bleue. 

Ce nouveau slogan moins restrictif ne remet pas en question le « cœur de mé-

tier » de l’association qu’est l’entraide, principalement au travers de la parole et 

l’écoute, mais ouvre la porte aux nouvelles problématiques rencontrées 

(polyaddiction). 

Pour nous aider dans nos réflexions et apporter un œil extérieur, deux étu-

diantes en communication ont été invitées ; leurs propositions très pertinentes 

ont apporté un regard neuf et plus actuel. Elles nous aideront également pour établir une nouvelle documentation. 

 

Le samedi soir, nous avions le choix 

entre une séance de sophrologie dispen-

sée par Marie–Laure DAUTRAIX 

(secrétaire du groupe A.R.A.) ou quartier 

libre. Finalement plusieurs se sont re-

trouvés en terrasse pour discuter, 

échanger, rire....et n’était-ce pas au final 

le plus important ? Se revoir enfin, par-

tager des moments conviviaux, renouer 

les liens qui nous unissent autour des 

valeurs de notre association. 

 

Nous avons clôturé ce week-end le dimanche matin par un débriefing sur ce qui a pu se dire lors des ateliers et par 

un temps de parole libre pour permettre à chacun d’exprimer ses idées, ses suggestions ou poser des questions au 

C.A.  Ce temps d’échange et de partage fut très fructueux et démontre encore la motivation de tous les respon-

sables Croix Bleue et leur volonté de continuer d’œuvrer en faveur des personnes en lutte avec des conduites addic-

tives. 

ENFIN LIBRE ? 
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ENFIN LIBRE ? 
  

Rappel : Analyse de la pratique 

Quand on est accompagnant, il est important de faire un 

travail sur soi dans la relation d’aide : Qui dit lien dit 

projections inconscientes sur l’autre, et affects e prou-

ve s par rapport a  l’autre. La personne en situation d’ex-

clusion peut projeter sur le be ne vole  des sentiments 

positifs et/ou ne gatifs et l’accompagnant  doit accepter 

d’e tre une surface projective, ce qui de ja  n’est pas e vi-

dent. Il re agit a  cela par des sentiments positif et ne gatif 

(ou par une absence de sentiment), dans lesquels il y a 

aussi les affects qui lui appartiennent en propre, et qui 

sont le produit de son histoire professionnelle et per-

sonnelle. La question est de savoir : « qu’est-ce qui 

m’appartient et qu’est-ce qui appartient a  l’autre ? ».  

Le de se quilibre inconscient et prolonge , non supervise , 

entre ces deux territoires est une source de burn-out. 

L’analyse de la pratique pour les be ne voles , dans ce 

sens, est le meilleur outil pre ventif des risques psycho-

sociaux. 

Analyser sa pratique, c'est se demander: "En quoi suis-
je pour quelque chose dans ce qui m'arrive ?". En pre-
nant sa part de responsabilite , et rien que sa part, dans 
la relation personnalise e qui s’est noue e avec la per-
sonne accompagne e. 
 

Examiner son implica-

tion dans les situation 

rencontre es passe 

par l’analyse me tho-

dique de la relation qui 

s‘est noue e avec la per-

sonne accompagne e, 

voire avec son entou-

rage, et des situations 

rencontre es. Il s’agit 

de de monter ensemble le processus qui s’est joue , les 

rate es e ventuelles a  l’inte rieur du processus, les ni-

veaux d’achoppement . Cette pratique permet ge ne rale-

ment aux participants de mieux identifier leurs posi-

tionnements, les enjeux pose s, les e motions qui parasi-

tent le lien a  l’autre et l’action professionnelle.  

Elle peut produire des effets pacifiants apre s coup car 

elle permet  distanciation et de dramatisation. 

 

Dans un cadre et des re gles pre cises qui permettent la 

confidentialite , la spontane ite  et la liberte  de l’expres-

sion, au cours de ces  rendez-vous mensuels, trimes-

triels ou semestriels d’une dure e a  de finir  (dans un 

groupe continu de 6 personnes, maximum 8), les parti-

cipants exposent tour a  tour une situation, « une his-

toire » tire e de leur pratique, quelque chose d’incom-

pre hensible ou de difficile pour eux, et soumettent leur 

re cit a  l’e coute de l’intervenant et des autres partici-

pants. Puis a  leurs questionnements et hypothe ses. .  

La parole constitue un cadre se curisant et structurant, 

qui permet d'entendre et de faire entendre ces mots 

souvent juge s insignifiants, d'exprimer la complexite , 

les contradictions, les tensions, les e motions. L’e labora-

tion collective et individuelle des professionnels sur 

leur travail d’accompagnement et cette prise de dis-

tance par rapport aux situations ve cues, permet notam-

ment :  

· moins de stress et plus de confiance dans leurs 
capacite s d’accompagner des publics en difficul-
te ,  

· une meilleure canalisation de leur e nergie et 
une meilleure gestion de leurs priorite s. 

· une augmentation de l’autonomie des per-
sonnes accompagne es, donc d’une performance 
accrue. 

Il est pertinent de comparer les honoraires des pro-

fessionnels qui pourront e tre amene s a  superviser 

l’analyse de la pratique au sein du groupe. Les e tu-

diants en fin de formation sont ge ne ralement moins 

chers car ils n’ont pas encore le diplo me et on peut 

plus facilement ne gocier leur appointement. Il est 

aussi possible partager cette analyse avec d’autres 

associations du groupe CAMERUP.  

Source Croix Bleue : Analyse pratique 
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ENFIN LIBRE ? 

Polyconsommation (ou polyaddiction)  :  Quels sont les dangers ? 

La polyconsommation de signe le fait de consommer, avec une certaine fre quence, au moins deux substances 

psychoactives. Les consommations sont souvent associe es soit par un effet d'entraî nement, soit pour la re-

cherche de sensations, soit encore pour atte nuer les effets de certains produits. Elle englobe des conduites va-

rie es d’associations de produits dont les dangers sont souvent me connus et lorsqu’ils se conjuguent, les effets 

des produits sont modifie s, entraî nant des risques plus graves pour la sante .  

 

 

 

 

 

 

Source drogues.gouv.fr 

ASSOCIATIONS DE PRODUITS  RISQUES IMMÉDIATS / À COURT TERME 

Alcool + cannabis   Risques d’accidents de multiplie s (conduite de 

ve hicules, utilisation de machines) : 

• Conduire sous cannabis double le risque d’e tre 

responsable d’un accident mortel. 

• Conduire apre s avoir bu de l’alcool multiplie 

par 8,5 ce risque. 

• Conduire apre s avoir « cumule  » cannabis et 

alcool multiplie par 15 ce risque. 

Risque de crise d’angoisse ou de panique accru 

chez certains usagers. 

Alcool + me dicaments psychoactifs  Risque de somnolence et d’accidents (conduite 

de ve hicules, utilisation de machines). 

Alcool + cocaî ne  Risque de coma e thylique accru, risques car-

diaques accrus (troubles du rythme cardiaque, 

infarctus, arre t cardiaque…). 

Alcool + ecstasy   Risques cardiaques accrus, risque de de shydra-

tation et d’hyperthermie accru. 

Cocaî ne + cannabis   Risques cardiaques accrus. Chez certains usa-

gers, risque de crise d’angoisse ou de panique 

accru. 

Cocaî ne + ecstasy  Risque de « surchauffe » du cerveau et de l’orga-

nisme, de shydratation importante. 

Cocaî ne + amphe tamines Risque de « surchauffe » du cerveau et de l’orga-

nisme, de shydratation importante, risques car-

diaques accrus. 

He roî ne + certains me dicaments psychoactifs Risque de surdose accru. 

He roî ne + cocaî ne 

He roî ne + amphe tamines 

Risques cardiaques accrus, risque de surdose 

accru. 
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ENFIN LIBRE ? 

Pass sanitaire : le pourquoi du 
comment 
 

Disponible en format papier et numérique, le pass sani-
taire sera utilisé pour accéder à des rassemblements ou 
des événements à partir du 9 juin 2021, date de réouver-
ture des différents établissements recevant du public. 

Pourquoi mettre en place un pass sanitaire ? 

Le développement de ce pass sanitaire sur le territoire 
national s’inscrira en effet dans le schéma d’allègement  

des mesures de contrôle et de réouvertures d’établisse-
ments, permettant une forme de retour à la vie normale 
en minimisant les risques de contamination par le virus. 
 

Cet outil permettra notamment de rouvrir et de reprendre 
des activités rassemblant un nombre élevé de personnes. 
Il sera également utile pour faciliter les passages aux 
frontières, la plupart des pays demandant actuellement 
de fournir à l’entrée de leur territoire des documents fai-
sant état d’un test négatif récent, d’une preuve de réta-
blissement ou d’un certificat de vaccination. 
 
Dans son avis en date du 3 mai 2021, le Conseil scienti-
fique considère que l’usage du pass, s’il est « temporaire 
et exceptionnel », « peut favoriser la reprise de certaines 
activités, notamment l’organisation de rassemblements, 
dans des conditions favorisant une réduction des risques 
de contamination ». C’est un pacte de confiance qui se-

rait proposé aux Français : retrouver davantage de liber-
té, en contrepartie d’un engagement citoyen dans la maî-
trise de l’épidémie, par le pass, mais aussi par le respect 
des gestes barrières et de la distanciation sociale. 

Comment fonctionnera ce pass sanitaire ? 

Il pourra être utilisé en format numérique 
via l’application TousAntiCovid Carnet, un outil per-
mettant de stocker les différents certificats d’une per-
sonne, mais aussi ceux de ses enfants ou de personnes 
dont elle a la charge. 

 
Il sera également possible d’utiliser le pass sanitaire 
en format papier en présentant directement les différents 
documents demandés. 
  

Le pass serait-il obligatoire ? 

En aucun cas, il ne s’agira d’appliquer ce pass à ce qui fait 
la vie quotidienne des Français. Les grandes surfaces, 
les lieux de travail, les services publics ou encore les 
restaurants ne seront pas concernés par ce pass. 
 
En revanche, les événements ou lieux impliquant des 
grands rassemblements à des fins de loisirs, que l’on 
peut programmer, seront, eux, concernés par le pass, 
s’ils présentent des risques d’attroupement, ou de 
maintien de beaucoup de personnes ensemble en 
situation statique. Concrètement, ce pass sanitaire ne 
sera exigé que dans les situations où le brassage  
 



 

9 

 

 

ENFIN LIBRE ? 

du public est plus à risque au plan sanitaire. À ce titre, il 
s'appliquera au-delà de 1 000 personnes, dans le respect 
par ailleurs des jauges limites (5 000 personnes du 9 au 
 30 juin). 
 
Ces lieux, établissements et événements seront précisé-
ment définis par la voie réglementaire. Parmi eux seront 
intégrés : 

· chapiteaux, salles de théâtre, salles de spectacles 
sportifs ou culturels, salles de conférence ; 

· salons et foires d’exposition (par hall d’exposi-
tion) ; 

· stades, établissements de plein air et établisse-
ments sportifs couverts ; 

· parcs à thèmes (seulement pour les catégories 
d’établissements qui le composent, comme par 
exemple un restaurant à l’intérieur du parc) ; 

· grands casinos ; 

· festivals assis ou debout de plein air ; 

· compétitions sportives de plein air en 
extérieur (si les conditions de faisabili-
té sont établies) ; 

· croisières et bateaux à passagers avec 
hébergements au-delà de 1 000 passagers ; 

· autres événements, lorsqu’ils sont spécifique-
ment localisés (bals organisés par les collectivi-
tés, par exemple). 

 

Le pass s’appliquera s’il peut être effectivement déployé. 
Il semble difficile par exemple de l’exiger pour les per-
sonnes qui seraient stationnées au bord des routes pour 
regarder le feu d’artifice du 14 juillet. 

Quand sera-t-il possible d’utiliser le pass sanitaire ? 

Le pass sanitaire sera utilisé pour accéder à des rassem-
blements ou des événements à partir du 9 juin 2021, 
date de réouverture des différents établissements rece-
vant du public. 

Tous les Français pourront-ils être en possession d'un 
pass sanitaire ? 

Oui, car contrairement à un « pass vaccinal », le pass sa-
nitaire, lui, proposera trois types de preuves non cumu-
latives, ce qui en garantit l'accès à l'ensemble des ci-
toyens : 

· la preuve d’un test négatif RT-PCR ou antigé-
nique ; 

· le certificat de rétablissement de la Covid-19 ; 

· le certificat de vaccination. 

Gouvernement.fr 

A ce jour, plus de 30 millions de personnes ont 

reçu au moins une dose et 17 millions sont en-

tièrement vaccinées depuis le début de la vac-

cination en décembre 2020. 

solidarites-sante.gouv.fr 
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DIVERS 

 

 

 

Elena entre en jeu,  
de Philpp FREI et Yasmine SIHITE aux Editions 

CABEDITA 
 

En France, 900'000 enfants grandissent dans une 

famille où l'un des parents est dépendant à l'alcool. 

Des familles sont dès lors touchées en plein cœur 

avec de nombreuses conséquences sur le dévelop-

pement des enfants. Le livre « Elena entre en jeu » 

aborde cette thématique au travers de l'histoire de 

Jessica, une petite fille dont le papa est alcoolique, 

et d'Elena, sa camarade de classe, confrontée au fil 

des pages à des questions sensibles telles que le 

harcèlement scolaire, le regard des autres, les pro-

blèmes familiaux ou d'alcool des parents. Elena 

offre un exemple positif d'ouverture à l'autre et de 

compassion. Le livre est accompagné de ressources 

didactiques et d'outils pratiques qui permettent aux 

enfants et aux adultes (parents ou professionnels 

du monde de l'enfance) de parler des thématiques 

traitées et de sortir du silence. Un livre à vraiment 

mettre entre toutes les mains. 

 

Philipp Frei est responsable du secteur commu-
nication et innovation de la Croix-Bleue Ro-
mande.  

La vie est trop courte pour être petite 

Il meurt lentement, celui qui ne voyage pas, celui 

qui ne lit pas, celui qui n’e coute pas de musique, 

celui qui ne sait pas trouver gra ce a  ses yeux. 

Il meurt lentement, celui qui de truit son amour-

propre, celui qui ne se laisse jamais aider. 

Il meurt lentement, celui qui devient esclave de 

l’habitude, refaisant tous les jours les me mes 

chemins, celui qui ne change jamais de repe re, 

ne se risque jamais a  changer la couleur de ses 

ve tements ou qui ne parle jamais a  un inconnu. 

Il meurt lentement, celui qui e vite la passion et 

son tourbillon d’e motions, celles qui redonnent 

la lumie re dans les yeux, et re parent les cœurs 

blesse s. 

Il meurt lentement, celui qui ne change pas de 

cap, lorsqu’il est malheureux au travail ou en 

amour, celui qui ne prend pas de risques pour 

re aliser ses re ves, celui qui, pas une seule fois 

dans sa vie, n’a fui les conseils sense s. 

Vis maintenant ! Risque-toi aujourd’hui !          

Agis tout de suite! Ne te laisse pas mourir lente-

ment ! Ne te prive pas d’e tre heureux ! 

Pablo Neruda 

Pablo NERUDA né en 1904 au CHILI , il fait des études 
dans les services diplomatiques de son pays. 
En 1935, il se lie d’amitié avec Fréderic GARCIA LORCA 
(Poète espagnol)  
En 1969, il est nommé ambassadeur du Chili en France 
par le gouvernement de Salvador Allende  
En 1971, il reçoit le Prix Nobel de Littérature  
En 1973, il meurt  en exil peu après  le putsch du Général 
Pinochet  

Nous avons lu Le billet d’Henry 
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TEMOIGNAGES 

Bonjour, je m’appelle 

Stacy. J’ai 33 ans et je 

suis ame ricaine mais je 

vis en France depuis 

presque 10 ans. C’est un 

me lange culturel assez 

e trange. J’ai toujours un 

choc culturel quand je 

retourne aux Etats-Unis, et pareillement lorsque je re-

viens en France. Les ame ricains ont une relation parti-

culie re avec l’alcool. Nous aimons faire la fe te et boire 

le plus vite possible pour e tre saoul rapidement bien 

que les lois concernant l’alcool soient assez strictes, 

surtout en Pennsylvanie qui est mon E tat d’origine 

Mes parents ne boivent pas. D’ailleurs, personne dans 

ma famille ne buvait au cours de mon enfance. Pendant 

les fe tes de fin d’anne e, j’ai des souvenirs de ma grand-

tante et de mon grand-oncle qui e taient les seuls a  ra-

mener une bouteille de vodka et un cubi de Villageoise 

et ce, pour leur propre consommation. Ma me re avait 

un petit placard ou elle mettait les bouteilles d’alcool 

qu’on lui avait offert au fil des ans. 

Ma me re n’a jamais pense  a  mettre ce placard sous cle  

ou me me a  le cacher, pourquoi aurait-elle fait cela ? Ma 

sœur et moi n’e tions que des enfants sages et pourquoi 

d’ailleurs aurions-nous quelconque inte re t dans l’al-

cool ? 

La premie re fois que j’ai bu je n’y suis pas alle  de main 

morte. Ma me re e tait en de placement et mon pe re e tait 

cense  nous « surveiller ». Un samedi soir, pendant que 

mon pe re ronflait sur le canape  je suis alle e voler cette 

bouteille de vodka dans le placard. Je voulais essayer 

parce que mon petit-copain de l’e poque n’arre tait pas 

de clamer qu’il buvait des bie res avec son grand fre re. 

Ne connaissant absolument rien sur l’alcool, je me suis 

servie des quantite s astronomiques. Encore aujour-

d’hui, je fre mis a  l’ide e de penser que j’ai pu boire toute 

cette vodka…me lange e a  du jus de pamplemousse. Ma 

sœur, qui a 2 ans et demi de moins que moi a du  s’occu-

per de moi. Je me rappelle qu’elle m’avait mise dans la 

baignoire pour essayer de me de ssaouler.  

En ce qui concerne le reste de mes anne es au lyce e, les 

choses e taient pluto t normales ; nous volions ou ache-

tions de l’alcool quand nous le pouvions. J’ai commence  

a  fumer des cigarettes a  14 ans environ, juste avant 

mon quinzie me anniversaire. Au de but je crapotais, je 

voulais simplement avoir l’air cool. Je me souviens que 

ça me brulait la langue mais j’ai perse ve re  et j’ai pu in-

haler et fumer correctement quelques mois plus tard.  

Un e te , j’ai commence  a  travailler dans un restaurant. 

Tout le monde e tait plus a ge  et avait l’habitude d’aller 

dans les bars donc on ne me demandait jamais ma carte 

d’identite  lorsque je sortais avec eux. Ils prenaient 

beaucoup de drogues, ils e taient dans le milieu. Lors-

que je suis retourne e a  l’universite  j’ai commence  a  al-

ler aux « frat party » avec mes amis. Les bie res e taient 

sans limite si vous e tiez une fille. Ensuite, bien entendu, 

tu commences a  sortir avec un mec des « frat » et tu 

obtiens un acce s illimite  a  quasiment tout. Tu es auto-

matiquement invite  a  chaque soire e et tu n’as plus be-

soin de faire la 

queue pour avoir 

des verres. Ma 

deuxie me anne e 

est l’anne e ou j’ai 

essaye  les champi-

gnons et l’ecstasy. 

C’est aussi l’anne e ou j’ai ve cu ma premie re grosse de -

pression. J’ai commence  a  me scarifier et les gens ont 

commence  a  s’en rendre compte. J’ai obtenu de l’aide 

me dicale gra ce a  l’universite  ce qui m’a permis de voir 

un psychologue gratuitement pendant 6 mois. Elle m’a 

laisse  de tre s bons souvenirs 

Ensuite, j’ai eu l’opportunite  de faire un semestre a  

l’e tranger dans le sud de la France a  Montpellier. J’avais 

20 ans, donc toujours pas l’a ge le gal de boire aux Etats-

Unis mais en France, l’a ge le gal est de 18 ans. Je dirais 

probablement que c’est l’anne e ou j’ai re ellement com-

mence  a  boire. Je suis alle  a  Santorin pendant une se-

maine :  je passais mon temps soit dans un bar ou ma-

lade au lit.  

Stacy ou l’histoire d’une américaine en France 

En France[...], il est non seulement accep-
table de boire avant, pendant et après 
chaque repas 
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Le fait d’habiter en France c’est ce qui a mis ma con-

sommation d’alcool en roue libre. Je suis arrive e dans 

un endroit ou  il e tait non seulement acceptable de 

boire avant, pendant et apre s chaque repas mais aus-

si encourage  ! Tu commences avec un ape ro de deux 

heures, puis un diner de deux heures, vins compris, et 

ensuite on te sort les digestifs. Si tu dis « non », les 

gens pensent que tu es enceinte ou que tu ne sais pas 

t’amuser. Alors, je disais « oui ».  

Ces deux dernie res anne es, ma consommation ainsi 

que ma re sistance a  l’alcool n’ont pas cesse  d’aug-

menter. Je buvais donc plus lorsque je partais en soi-

re e. Je me re veillais parfois vers les 4-5 heures du 

matin, le cœur palpitant, allonge e, me demandant ce 

que je faisais de ma vie et comment j’avais pu merder 

a  ce point. Je consultais mon portable pour voir qui 

j’avais appele  la veille, a  qui j’avais envoye  des mes-

sages. Alors, j’envoyais des textos a  ceux avec qui 

j’e tais sortie pour m’excuser de mes e ventuels de -

boires… car je ne me rappelais de rien. Tout ça, pour 

refaire exactement la me me chose le soir d’apre s.  

Cela nous ame ne en 2020. Je continuais a  boire de 

manie re importante, presque tous les jours. Le pro-

ble me c’est que maintenant, je fais des « blackouts » 

quasiment a  chaque fois, probablement a  cause des 

me dicaments. Je me re pe te que j’ai eu beaucoup de 

chance jusqu’a  pre sent de ne pas m’e tre fait du mal 

ou de ne pas avoir blesse  quelqu’un, car cela aurait 

tre s bien pu arrive  facilement. 

Puis, le gouvernement a annonce  le confinement. J’ai 

commence  a  te le travailler, aussi je pouvais me lever 

plus tard. J’arrivais a  ge rer ma consommation pen-

dant la journe e mais 

je continuais a  boire 

tous les soirs et tous 

les week-end de façon continue.  

J’avais peur de me retrouver au cho mage et de passer 

mon temps a boire au lieu de me concentrer sur ce 

que je devais faire. C’e tait dans mes habitudes… De 

boire de s que j’avais un moment a  moi. Une apre s-

midi, juste apre s la fin du confinement, j’ai pris un 

cafe  avec 

une amie ; 

une amie 

avec qui 

j’avais l’ha-

bitude de boire et qui elle aussi commençait a  se po-

ser des questions sur sa consommation d’alcool. Je lui 

ai parle  de mes inquie tudes (pour la e nie me fois) 

mais cette fois elle m’a recommande  des livres ; Al-

chool Explained, This Naked Mind et the 30-day 

sober experiment. Je suis rentre e chez moi et je les 

ai tous commande s en ligne. J’ai commence  avec Alco-

hol Explained en paralle le avec the 30-day experi-

ment et j’ai arre te  de boire avant d’avoir fini le livre. 

D’un coup, tout a pris un sens.  

J’ai senti que c’e tait le bon moment et j’avais ha te. 

Ha te d’e tre libre, ha te de ne plus boire, ha te de ne 

plus ressentir ni culpabilite  ni honte, ha te d’avoir un 

trop plein d’e nergie pour faire ce que j’avais envie de 

faire.  

Cela s’est passe  le 14 Juin 2020. 

Depuis ce moment, c’est a  dire, 6 mois plus tard, ma 

vie n’a rien a  voir avec ma vie d’avant. J’ai finalement 

ouvert les yeux. Il n’y a pas d’autres mots. Avant, je 

stagnais. J’avançais de jour en jour, juste assez pour 

m’en sortir (au travail et dans mes relations). Mainte-

nant j’en veux plus. Je suis toujours au cho mage et 

heureuse de l’e tre car je prends juste le temps d’e tre 

su re de ce que je veux faire, je veux trouver ma voie. 

Je passe beaucoup de temps a  savoir ce que j’aime.  

J’ai toujours des mauvais jours, des jours ou  je suis 

fatigue e ou triste, mais la plupart du temps, ça ne 

dure pas, je me change les ide es en faisant quelque 

chose de plaisant et puis ça passe. Je ne me morfonds 

plus comme j’avais l’habitude de le faire.  

Je reste dro le et je ris beaucoup lors des soire es. 

TEMOIGNAGES 

Stacy 

Je ne me morfonds plus[…] Je reste drôle et 
je ris beaucoup 
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Calendrier Croix Bleue  

• 2-20 août fermeture du siège 

• 1-3 octobre CA à Paris 

• 16-17 octobre formation « secrétaire 
de section » en Franche-Comté 

• 16-17 octobre formation « Le change-
ment » groupe ARA 

• 10-12 juin 2022 Rencontre de respon-
sables 

 

Les activités de l‘association sont sous réserves 
de décisions gouvernementales liées au COVID. 

 CAMPING de la CROIX-BLEUE 

Ouvert du 26/06/2021 au 20/08/2021 

II est situé à Vernoux en Vivarais, première sta-

tion verte de l’Ardèche. C’est un site idéal et pro-

pice pour la vie au grand air, la détente et le re-

pos. Si vous souhaitez vous inscrire ou avoir des 

renseignements vous pouvez contacter : 

Jean-Claude SCHERER   

Tél. : 03.88.89.70.77 / 06 12 60 73 79  

Email : jeanclaude2951@gmail.com 

camping@croixbleue.fr 

Site : http://camping.croixbleue.fr 

 
 

Engagement d’abstinence 
A découper et à renvoyer à  

LA CROIX BLEUE 

189 rue Belliard 75018 

_____ 

Forts de leur expérience, femmes et hommes de la Croix 

Bleue ont acquis la conviction que peut devenir possible ce 

qui ne l’a pas été jusqu’alors. Ils affirment qu’à partir de la rup-

ture avec l’alcool, un renouveau intervient. La guérison est 

possible. Nombreux sont ceux qui vivent la confiance en Dieu 

comme une force essentielle. 

Nom, Prénom : …………………………………... 

Adresse : ………………………...

………………………………………………… 

Je promets de m’abstenir de toute boisson alcoolique pen-

dant : 

…………………………………………….. 

Motif de la signature : …………………………………………...

……………………………………………...… 

engagement du ………….au ……………… 

 

 

 

Le porteur du carnet                        le signataire 

 

 

Si vous ne parvenez pas à tenir cet engagement, dites-le sans tarder, re-

prenez un engagement. C’est avec l’aide des amis de la Croix Bleue que 

vous pourrez atteindre ce but. 

« Il y a un avenir pour votre espérance » 

Association        

Bulletin de don 

 

Je désire soutenir l’action de la CROIX BLEUE et j’établis 
un chèque du montant choisi établi à l’ordre de la Croix 

Bleue que j’envoie  

au siège, 189 rue Belliard, 75018 PARIS 

Dès réception du chèque, le siège établit un reçu fiscal. 

 

L’association, reconnue d’utilité publique, est habilitée à 
recevoir legs et dons. 

La déduction fiscale est de 66 % du montant du don. 

Vous pouvez donner directement sur le site  

wwwcroixbleue.fr 

mailto:camping@croixbleue.fr
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Janvier 1936 

le LIBERATEUR 

COMBAT 

CONTRE l’alcool, POUR le relèvement des buveurs et de leur famille, pour la sauvegarde de la jeunesse,  

l’hygiène sociale, l’entraide fraternelle 

Rédaction, Administration, Dépôt de publications, Renseignements : 

47 rue de Clichy, Paris 9eme  

Ils boivent du bonheur 

J’ai assisté à une de ces réunions ; environ une cen-

taine de personnes ; des hommes, des femmes, des 

jeunes gens, des jeunes filles ; ici une bonne vieille de 

84 ans, sur la poitrine de laquelle on épingle la Croix 

Bleue, signe d’une tempérance éprouvée ; là toute une 

famille qui a signé le vœu ; et puis celui-ci, celui-là, que 

j’ai appris à connaître, dont je pourrais dire les noms, 

dont je connais l’histoire. Cette histoire, elle  est tou-

jours à peu près la même : la paye de la semaine pas-

sée en une soirée aux mains du bistro, l’homme ren-

trant ivre fou dans le taudis où la femme et les enfants, 

à peine nourris d’un morceau de pain, tremblent à le 

voir. Il bat les siens, il casse ses meubles, il les jette 

par la fenêtre. En voici un qui a tiré un coup de revol-

ver sur sa femme ; en voici un autre qui a roué de 

coups ses pauvres petits. Et cette histoire-là a duré 

souvent des années. Il a fallu fuir pour éviter la mort. 

La maison de l’alcoolique, c’est l’enfer. 

Et maintenant ils ont vaincu, après des rechutes très 

fréquentes. Plusieurs fois abattus mais toujours de-

bout. Depuis six mois, un an , deux ans, ils ne boivent 

que de l’eau et en même temps, ils boivent du bon-

heur. La famille est reconstituée, l’affection est ren-

trée au foyer.  

Etienne MATHIOT 

 

Message du Président National 

Chers camarades, 

J’ai le plaisir de vous adresser à chacun de vous mes 

vœux et mes messages fraternels à l’entrée de l’année 

1936 . C’est donc aux porteurs de la petite croix bleue 

que j’écris en formulant le souhait qu’elle apparaisse 

de plus en plus comme un symbole de délivrance. 

Notre insigne ne doit pas être semblable à une éti-

quette apposée sur des objets en vitrine, il ne signifie 

pas seulement « sauvé » mais aussi « sauveteur ». C’est 

tout le dynamisme de notre Croix Bleue qu’il doit pro-

clamer. 

En avant ! 

Emmanuel CHASTAND 

 

 

LIBE-RETRO 
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VIE DES SECTIONS 
  

 

 

Enfin une rencontre en pre sentiel !! Cela nous a manque , 

car WhatsApp, Zoom, mails, textos, appels te le phoniques 

depuis si longtemps, c’est bien pratique, mais rien ne vaut 

la joie de se retrouver, me me masque s, me me en distan-

ciation. Les membres d’Aulnay ont profite  de la gentillesse 

de la pasteure du temple ou  nous faisons habituellement 

les re unions du vendredi soir. Elle nous a aimablement 

ouvert le jardin ou  nous avons pu partager, outre le soleil 

et la bonne humeur, les spe cialite s hispano-portugaises de 

notre ami Manuel.  

Guilaine MIRANDA 

 

 

 

PREVENTION A L ECOLE DE POLICE DE MONTBELIARD 

La Croix Bleue a participe , le 27 mai 2021, a  la journe e de pre -

vention de l’e cole de police de Montbe liard. Quel honneur et 

quelle fierte  de pre senter notre association aux 130 e le ves gar-

diens de la paix qui sortiront de l’e cole au mois de juillet. Je te-

nais a  vivement remercier madame la directrice de nous avoir 

donne  la permission de pre senter notre association. 

L’accueil s’est ave re  tre s chaleureux et plein de curiosite  par 

l’encadrement des e le ves. Les futurs gardiens de la paix ainsi 

que les cadets de la police ont e te  tre s attentifs a  notre expose  et 

sensibles a  nos arguments. 

Il est a  noter qu’aucun e le ve ne connaissait la Croix Bleue ; l’information et la pre vention doivent e tre de velop-

pe es dans le but de toucher le plus grand nombre. 

L’auditoire a e te  tre s inte resse  par les risques inhe rents a  l’alcool, ce que la Croix Bleue peut apporter dans les 

domaines de l’information, le conseil et l’accompagnement des personnes en difficulte  avec l’alcool et leur entou-

rage. 

Ils ont e coute  des personnes dynamiques et souriantes qui leur ont prouve  la possibilite  de vivre dans le bonheur 

sans alcool et avec une liberte  retrouve e. Quelques e le ves sont venus nous parler, demander des pre cisions en fin 

de se ance, ce qui nous a touche s. 

Il est a  noter que nous e tions les seuls be ne voles de la journe e, et la directrice de l'e cole nous a fait l'honneur de 

nous inviter a  de jeuner a  sa table. Ces moments privile gie s permettent de dialoguer plus librement et de sensibi-

liser encore les personnes sur les addictions. 

Cette journe e a donc e te  tre s fructueuse en information, pre vention et e galement en e motions tant pour les 

e le ves que pour nous qui sommes ressortis extre mement fiers du message transmis. Nous espe rons que cette 

journe e pourra se renouveler pour les futures promotions de gardiens de la paix.   

AULNAY 

MONTBELIARD 
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                                    VIE DES SECTIONS            

 

SORTIE PECHE 

Le 29 mai, la section de Valentigney se rendait au bord de l’e tang de 

GLAY afin de de fier les truites. Les pe cheurs, anime s de beaucoup 

de volonte  et de bonne humeur, souvent novices, se lançaient a  la 

de couverte de la  pe che en e tang.  

8 cannes a  pe che e taient monte es et les hommes et femmes se sont 

relaye s sous un beau soleil de printemps. Certains en ont profite  

pour se promener, dialoguer et surtout rire. Car les maitres mots 

de la journe e e taient de tente et joie. 

Toutefois, la section n’est pas rentre e bredouille puisque une di-

zaine de truites ont e te  capture es. Camille, pe cheur confirme , en a 

pris trois, bien que son attention n’ait pas e te  toujours e leve e, occu-

pe  a  discuter avec tout le monde ; cependant, les truites semblaient 

convaincues par ses appa ts !!! 

 

 

 

Nous n’avons pas oublie  de partager de de licieux ga teaux, 

cafe  et boissons fraiches qui sont toujours au rendez-

vous de nos sorties. Apre s quatre heures de combat en 

plein air, comble s et bronze s, nous avons repris le chemin 

du retour en voiture, me me moto Spider Can-Am (trois 

roues). 

Ces sorties sont synonymes de joie, de bouffe es d’oxy-

ge ne en ces pe riodes trouble es. Tout le monde e tait heu-

reux de se revoir, de discuter, de prendre des nouvelles  

et accessoirement, de ramener quelques poissons. Nous 

nous sommes donne  rendez-vous en juin pour nous 

rendre aux e chelles de la mort et nous promener le long 

du Doubs. Ces sorties permettent de se donner des objec-

tifs simples et de retrouver une vie plus normale et 

simple au sein de la nature. 

Vivement la prochaine sortie… 

Bernard ROMAIN, vice-pre sident du C.A. et responsable de la  

section de Valentigney 

Pour toute information concernant nos sec-

tions (coordonnées du responsable, horaires et  

lieu de rencontre…) vous pouvez consulter  

notre site internet www.croixbleue.fr dans la 

rubrique « Annuaire » 

VALENTIGNEY 
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VIE DES SECTIONS 
  

 

 

 

Visites au Centre Hospitalier Moulins-Yzeure 

La crise que nous traversons actuellement n’e pargne 

personne, elle a engendre  de tre s nombreux proble mes 

et difficulte s, et a provoque  beaucoup de de ga ts collate -

raux en termes de consommation de produits, re con-

sommation, rechutes, troubles de la sante  mentale, etc… 

 

Paradoxalement, malgre  l’impossibilite  de proposer des 

re unions de groupes hebdomadaires, notre association 

n’en a pas moins e te  sollicite e, voire me me, plus que 

d’habitude. Ce fut notre cas a  la section du bassin de 

Moulins dans l’Allier. J’ai ainsi e te  contacte  de but no-

vembre 2020 en ma qualite  de patient expert et respon-

sable de la section par le me decin chef de l’e quipe me di-

cale du pavillon Lauzier au centre hospitalier spe cialise  

d’Yzeure. Devant l’afflux constant de personnes arrivant 

en soins pour des proble mes d’alcool et/ou autres pro-

duits, il lui est apparu ne cessaire de faire plus souvent 

appel aux services de la Croix Bleue qu’a  l’accoutume e 

dans le cadre des visites aux malades dans l’e tablisse-

ment. 

 

En pre ambule aux interventions, une re union d’infor-

mation et de pre sentation de l’association a e te  organi-

se e avec le personnel me dical. Il s’agissait d’expliquer 

de manie re plus pre cise nos missions et les adaptations 

possibles dans un contexte de crise covid, mais aussi 

transmettre les bases de l’addictologie, le personnel 

n’e tant pas force ment forme  a  cette discipline. A la suite 

de cet apre s-midi tre s riche 

en e changes, des rendez-vous 

ont pu e tre programme s rapi-

dement. Tre s vite, le rythme 

des visites s’est acce le re  pour 

monter jusqu’a  3 par semaine 

cet hiver, ce qui est au dela  du 

rythme habituel.  

 

Ce qui fut frappant de s les premie res rencontres, ce fut 

la confrontation avec des personnes en grande de tresse 

(apparition du syndrome de la caverne), en situation 

d’isolement, avec une forte impression d’abandon cor-

re le e au manque de contact social. Tout ceci ayant pour 

effet une augmentation tre s nette des comportements 

excessifs et a  risques vis-a -vis des produits, en particu-

lier l’alcool : lui seul prenant une part malheureuse-

ment trop pre ponde rante durant la crise et les diffe -

rentes pe riodes de confinement.  

Des entretiens ont ensuite pu e tre mis en place au sortir 

de l’e tablissement avec les malades qui le souhaitaient, 

pour des rencontres individuelles ope re es au local de la 

section. Ils perdurent aujourd’hui pour quelques-uns, 

avec l’espoir que ces personnes vont venir tre s vite aux 

re unions du mercredi qui vont reprendre courant juil-

let, et pourquoi pas, par la suite, devenir membres a  

part entie re de l’association. 

 

Ce qu’il faut retenir de cette expe rience, c’est 

tout d’abord, la reconnaissance de notre savoir 

faire en matie re d’accompagnement : l’ho pital 

ayant e te  jusqu’a  m’octroyer le statut de soi-

gnant be ne vole pour faciliter l’acce s a  l’e tablis-

sement, les visites ayant e te  interdites dans le 

cadre des mesures barrie res. C’est ensuite la 

place importante que doit jouer un mouvement 

d’entraide comme le no tre dans une situation de 

crise sanitaire, afin d’apporter une alternative 

aux soins et proposer une re ponse bienveillante par le 

biais de l’e coute et le soutien que nous sommes a  me me 

d’offrir aux personnes et leur entourage face aux diffi-

culte s, pour ne pas dire de munis devant l’abime de la 

de pendance. 

 

Marc  MARGELIDON, vice-pre sident du C.A. et responsable de la 

section de Moulins 

MOULINS 
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VIE DES SECTIONS 
  

 

De courageux travailleurs ont remonte  leurs manches ces dernie res semaines pour faire quelques travaux et 

ame nagements au camping avant l’ouverture du 26 juin 2021, et cela toujours dans la bonne humeur, La preuve 

que l’on peut associer travail et plaisir. Voici quelques images de leurs exploits. 

 

CAMPING 

AVANT APRES 
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VIE DES SECTIONS 
  

 

 

La section de Longwy a participé le mardi 18 mai à la visio-conférence sur le thème des addictions préparée 

par des étudiants de l’IUT Charlemagne de Nancy, avec le groupe de parole ADHERE, composé de familles 

dont les enfants sont poly-dépendants, un médecin en addictologie et une orthophoniste. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

De bons échanges, de bonnes questions de la part des jeunes qui avaient bien préparé leur sujet. Seul re-

gret, celui de ne pas avoir pu participer à cette conférence en présentiel : rien ne remplacera jamais 

l‘échange, le face à face, comme lors des réunions. 

 

 

 

 

La section de Verdun, aprés 9 mois de confinement a tenu sa premiére réunion plénière le 19 juin 2021. 

Tous attendaient avec impatience cette reprise. 

 

 

LONGWY 

VERDUN 
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Veux-tu simplement m'écouter ? 

Quand je te demande de m'e couter                                     
et que tu commences a  me donner des conseils, 
je n'ai pas de re ponse a  ma demande. 

Quand je te demande de m'e couter 

et que tu commences a  me dire pourquoi je ne devrais 

pas ressentir cela, je ne me sens pas respecte . 

Quand je te demande de m'e couter 

et que tu commences a  vouloir faire quelque chose pour 

re soudre mon proble me, je ne me sens pas aide , aussi 

e trange que cela puisse paraî tre. 

E coute, tout ce que je te demande, c'est que tu 

m'e coutes. Non pas que tu parles ou que tu fasses 

quelque chose : je te demande simplement de m'e cou-

ter. 

Les conseils sont bon marche . Pour deux euros, j'aurai 

le me me dans journal et le courrier du cœur et mon ho-

roscope. 

Je veux agir par moi-me me, je ne suis pas impuissant, 

peut-e tre un peu de courage  ou he sitant, mais non impo-

tent. 

Quand tu fais quelque chose pour moi, 

que je peux et ai besoin de faire moi-me me, 

je me sens de valorise  et je ne progresse pas. 

Mais quand tu acceptes comme un simple fait 

que je ressente ce que je ressens (peu importe la ratio-

nalite ), je peux arre ter de chercher a  te convaincre, 

et je peux essayer de commencer a  comprendre 

ce qu'il y a derrie re mes sentiments apparemment irra-

tionnels. 

Lorsque je vois clair, les re ponses deviennent e videntes 
et je n'ai pas besoin de conseil. 

Les sentiments qui semblaient irrationnels deviennent 

intelligibles quand nous comprenons ce qu'il y a der-

rie re. 

Peut-e tre est-ce pour cela que la prie re marche, parfois, 

car Dieu ne parle pas. 

Il ne donne pas de conseils a  ceux qui n'en demandent 

pas. 
Il n'essaye pas d'arranger les choses sans se soucier de 

ma liberte . 

Alors, s'il te plaî t, e coute-moi. 

Et quand tu voudras que je t'e coute, demande-le-moi et 

je t'e couterai. 

 

Auteur anonyme indien 

Ils nous soutiennent La Croix Bleue fait partie 


